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LE TESTAM ENT DE LEONARD CAMEL I N  
CURE DE BUCHY ( 1 545)  
E n  classant i l  y a quelques années les archives d e  l a  ville de 
Metz, nous avons retrouvé parmi d'anciens feuillets de reliure (1) 
une pièce sur parchemin qui ne manque pas d'intérêt puisqu'il 
s'agit d'un testament de 1 545. Il serait fastidieux de le publier 
intégralement, un résumé suffira. 
Le testateur est Léonard Camelin, licencié en droit et curé de 
Buchy (Buxey) , mais résidant pour lors à Metz ( 2 ) . Il dispose 
de la façon suivante des biens que Dieu lui a prêtés et d'abord de 
sa vie. « Quand il plaira à Dieu mon créateur faire son comman­
dement de moy si comme de mort, je luy rend et recommande ma 
pauvre vie, à la très glorieuse et très sacrée Vierge Marie sa 
benoite et précieuse mère, advocate et intercesseresse des pouvres 
pécheurs, à Monseigneur sainct Michiel, ange, à la benoicte vraye 
Croyx ma patronne, à Monseigneur sainct Pierre mon apostre, à 
sainct Léonard mon parain, à Madame saincte Barbe, saincte Anne, 
aux unze milz Vierges et à toute la Cour célestielle de Paradis et 
rend mon corps au limon de la terre, de laquelle il a esté faict et 
formé, duquel je eslys la sépulture en l'église conventuelle dez frères 
Célestins de Metz ( 3 )  mes bons sieurs et am ys leurs priant bien 
humblement et affectueussement, en l'honneur de Dieu, de la vouloir 
oultroyer au lieu que j'ay devisé tant à eulx comme à mez exécuteurs 
cy après nommez. » 
Après avoir donc élu sa sépulture en l'église des Célestins, il 
demande à ses exécuteurs de se saisir « paisiblement de ses biens 
meubles, hernoix, debtes, gaigières et chaptelz ... partout où ilz soient 
et quelz qu'ilz soient », de payer d'abord ses dettes puis de disposer 
du reste de la façon qu'il exposera plus loin. 
1 Ce document, classé dans la série II 146 bis (pièce 72) , servit de reliure au 
registre des Bauve,tez ae la C/w,mbre des Sept pour les années 1602 à 1605. Il 
est en bon état de conservation quoique coupé dans la partie inférieure. 
2 Buchy, arr. Metz-Campagne, canton de Verny. L'église était dédiée à Saint­
Pierre apôtre. 
3 Le couvent des Célestins fondé en 1 370 par Bernard Le Hongre, aman de Metz, 
était situé dans l'actuelle rue de la Gendarmerie, à l' emplacement d' une partie 
de l ' hôpital Sainte-Blandine. Il s' étendait de la rue d'A.'lfeld à la  rue du 
Cambout. En 1545, il comptait plus de vingt religieux , mais il était alors fort 
endetté à cause des emprunts qu' on avait dÛ. faire pour le rebâtir. Après 1552, 
plusieurs maisons lui appartenant furent rasées pour établir le Retranchement 
de Guise. Il fut supprimé en 1774. E. d e  Bouteiller, dans sa Notice s ur le 
couvent des Célestins (Mémoires de l 'Académie de Metz , 1862, p. 468-535) écrit : 
« La maison avait dans la ville un bon renom de piété et de régularité. 
Meurisse lui rend cet hommage, et tout prouve qu'il était mérité ; l 'empres­
sement des familIes messines à y choisir leur sépulture, la place qu'eHes lui 
donnent dans leurs dispositions testamentaires, sont le témoignage de l 'estime 
que ces religieux avaient su mériter ». Sur le couvent, on consultera aussi 
Histoire ae Metz par les Bénédictins, Metz, II (1769 ) , 565 et suiv. , N. Dorvaux, 
Les Ohlciens pouillés au diocèse de Metz, Nancy, 1902, p .  310. L'histoire d e  
cette maison reste à écrire ; c e  serait chose facile grâce a u  riche fonds la 
concernant et qui existe aux Archives départementales (H 2911-3309) . 
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Il veut d'abord que le jour de son enterrement, en l'église 
Sainte-Croix (4 ) ,  sa paroisse et en celle des Célestins, soient dites 
et chantées « hauItes vigilles à neufz leçons et haultes messes sy 
l'heur est compétant ou sinon au landemain en suyvant, avec vingt 
cinq petites messes en ladite esglise de Sainte-Croix et douze ausdits 
frères Célestins et veul estre donné par mesdits maimbourgs pour 
chacune desdites petites messes vingt cinq deniers » .  
I l  demande qu'on donne à chacun des « sieurs d'esglise » qui 
porteront son corps en terre trois sols. Le service funèbre devra 
comporter vingt cinq petites messes avec le luminaire approprié, 
tant à Sainte-Croix qu'aux Célestins, à dire de préférence le jour 
même ou, sinon, les jours suivants. Il donne à nouveau vingt-cinq 
deniers par messe. 
Il donne à la fabrique de Sainte-Croix six livres et huit cierges 
pesant chacun une demi-livre pour participer aux prières de cette 
église ; il remet aux Célestins, « pour Dieu et en aulmone et pour 
leur avoir pitance » le jour de son enterrement, la somme de 
25 livres : il les prie de dire un De Profundis à son intention après 
leurs grâces ledit jour. 
Il donne à la fabrique de l'église Saint-Mamin ( 5 )  60 sols pour 
participer aux prières d'icelle ; à la chapelle de discrimes ( ? ) 
sciences en cette église une chasuble valant 100 sols, à l'église de 
Buchy 100 sols, deux cierges pesant chacun une livre « et une torche 
de bougies pour servir au service divin » ,  aux quatre ordres men­
diants de Metz et aux frères de l 'Observance pour se trouver à 
son enterrement 25 sols pour pitance, aux prêcheresses pour dire 
un De Profundis 25 sols, aux sœurs de Sainte�laire et aux sœurs 
Colettes, 20 sols pour pitance (6) . 
Il donne à la chapelle des Gournaix « derrière sainct Supplice » 
deux cierges d'une demi-livre et une torche de bougies, à la fabrique 
de Saint-Clément et de Saint-Pierre aux Champs 20 sols pour parti­
ciper à leurs prières (7) . 
Il donne aux pauvres le jour de son service 12 livres. 
Il donne à Michel de Gournaix, chevalier, un de ses maimbourgs, 
deux nobles à la rose et à sa femme Philippe de Florenville son 
beau buffet de noyer et un noble à la rose, à Joseph de Gournaix, 
4 Sainte-Croix, ·parolsse messine, supprimée après la Ré" olution, se trouvait en 
.Turue, en haut de la rue Taison. 
S Saint-<Maxlmin ou Saint-Mamin, paroisse messine rue Mazelle, 
6 Les Frères de l'Observance ou Frères Baudes, établis en J.425, se trouvaient 
près du Retranchement de Guise, au Grand Meiss. Ils furent supprimés en 
1555. Les prêcheresses ou dominicaines, disparues après la Révolution, se 
trouvaient rue Dupont-des-Loges, les Clarisses· et  les Sœurs colettes respecti­
vement rue du Tombois (Bon Pasteur) et au Grand Meiss près des Baudes. 
7 li s'agit sans dloute de la chapeUe des Trépassés, située sur le territoire de 
Saint-Simplice. L'abbaye de Saint-Clément mentionnée dans le testament est 
celle située au Sablon ; démolie en 1552, elle sera reconstruite au Pontiffroy. 
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chanoine de Metz, un noble à la rose, à ses frères François, Jacques, 
René, Michel et à sa sœur Barthelémee, à chacun, un écu d'or afin 
qu'ils prient pour son âme ( 8 ) . 
Il remet aux servants et servantes de l'hôtel de Michel de 
Gournay 30 sols « affin d'avoir souvenance de prier pour ma 
pauvre âme » .  
Il donne à Christophe Camelin, curé de  LongeviIIe-la-GIan­
dière (9) son cousin et un de ses maimbourgs, la maison où il 
réside à présent, « assavoir le rest dez années que je l'ay à tenir 
parmey ce quelles doibt aux eschevins de Saincte-Croix », il lui 
donne aussi le jardin qu'il possède à Saint-Pierre-aux-Champs près 
de la Fosse-aux-Serpents, pour lui, ses hoirs et successeurs ; il lui 
remet encore sa robe de drap noir, une autre robe de drap fourrée 
par-devant, le blé, le vin, le bois, le charbon qui se trouveront en 
sa maison le jour de son décès, ainsi que « le grant bassin à fontaine 
derrain, les troys buffetz, huges, bancques et l 'aultre fontaine 
defrain, les chayères et table avec le gros coffre de chêne estant 
en la chambre devant, là où je mest mez robbes, réservez le linge 
estant esdit coffre . . .  en récompense dez bons et aggréables services 
qu'il m'a faict de longtemps jusques à présent » .  
Il donne à Pierre Carreti, vicaire de  Metz, un noble à la rose ; 
à Dominique Rosseleti, chanoine de Metz ( 10) un écu d'or au soleil, 
au curé de Sainte-Croix 25 sols et à son bon ami Jean GueiIIat, 
écrivain du palais, un écu au soleil, à Dominique Falibeti, un florin 
de Bourgogne « là où il y a la croix sainct Andreu », à Didier 
Wœrmer, ancien procureur fiscal de la cour de Metz, un florin de 
Bourgogne, à Cathin, veuve de Robert Le Recouvreur, pour les 
services rendus, six livres et une de ses vieilles robes, à son bon 
ami Jean Tristebarbe, 40 sols, à Henry Le Compte, curé de Saint­
Julien devant Metz, à Pierre, vicaire de Saint-Maximin, 10 sols, 
à Jean Xamez, marlier de Sainte-Croix, et à Didier, marlier de 
Saint-Maximin, 5 sols chacun et à sa filleule Philippe femme de 
Florentin le soldoyeur, « ung horne » ( ? ) .  
Il donne à ses voisins et à ses voisines « pour boire ensemble » 
le jour de son service 25 sols et à D idier, son serviteur, selon l'appré­
ciation de ses maimbourgs. 
8 Michel de Gournay, chevalier, sei gneur de Beux, fils de François, chambellan 
du duc Ant.olne de Lorra.ine, mort en 1551 et sa femme Philippe de Flore,nviUe 
ou Floratnville. D' Hannoncelles, dans Metz ancien (II,  101) lui donne un iBs 
Jacques et un fils naturel Joseph, chanoine de Metz, mort en 1547. Il faudra 
ajouter trois garçons et une fille. C'est Michel de Gournay qui construisit le 
très bel hôtel de Burtaigne, place des Charrons (avant 1530) . 
9 Longeville-Ia-Glandlère est en réalité Longeville-lès-Saint-Avold ou Saint-Martin 
de la Glandière. 
10 Pierre Carret!, chanoine de Saint-Sauveur (1524) , chanoine de la cathédrale en 
1532, cerchier en ,1543, mort en il552. Dominique Rosseleti ou Rousselet, cha­
noine de Satnt-Thiébault, puis chanoine de ,la cathédrale en 1538,  cotUre en 
1552, mort en 1567. 
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Il conclut: «Et s'il y ait aulcuns de mez parens prouchains 
qui veullent mectre empeschement à mondit testament, je leur donne 
à chacun douze deniers pour une foy. De cestuy mien présent testa­
ment, devise, ordonnance et darnier voulunté, et de tous mesdits 
biens meubles, hernoix, debtes, gaigières et chaptel que j'ay et 
averay audit jour de mon trespas, fais, ordonne, nomme, constitue 
et députe gardes maimbourgs, exécuteurs et départeurs lesdits 
monseigneur Michiel de Gournaix, chevalier, dame Phelippe sa 
femme pour la mitte et ledit messire Christophe Camelin, mon 
nepveux, pour l'aultre mitte, et veul et commande que tantost après 
mon décez il?: en soient du tout faisans et tenans paisiblement pour 
faire, acomplir et assouvir cestuy mien présent testament P.t tout 
le contenu en icelluy. Et encor tout ce que je leur a dict et recom­
mandez de bouche. Et veul que tout ce qu'il en feront, ils en soient 
creuz par leur simple parolle, sans lwoir aultre regard sur eulx 
en manière quelconques ». 
Le reste importe peu, sinon que l'acte fut contresigné par Hugo 
Baccaret, notaire public et scellé du sceau de la cour de Metz. 
Ce testament nous a appris l'existence de Léonard Camelin et 
nous a donné des précisions intéressantes sur ses amis, notamment 
les Gournay avec lesquels il semble très lié. Il nous a permis aussi 
de rectifier la généalogie de Michel de Gournay qui fit bâtir l'hôtel 
de Burtaigne place des Charrons. 
H. TRIBOUT de MOREMBERT 
